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Introduction aux sept Semaines

I. Intention de l’ouvrage : « J’attends de vous que vous partagiez 
avec tous, dans l’Église, la grâce du baptême dans l’Esprit 
Saint » (Pape François)

– Le pape François rencontre, le 31 mai et le 1er  juin 2014, au 
stade olympique de Rome, les membres du Renouveau charisma-
tique italien. Ils sont 50 000 et l’accueillent avec enthousiasme.

Que va-t-il leur dire ? Sera-t-il encourageant ? Ou va-t-il donner 
des « mises en garde » ?

Vous trouverez le texte de son discours à la fin de cet ouvrage 
(annexe).

– Que retenir du message du pape François au Renouveau 
charismatique ?

1. C’est un témoignage personnel d’un changement de regard 
sur le Renouveau.

Avec humour et humilité, le pape François est passé d’un juge-
ment critique : « Je n’aimais pas beaucoup ces charismatiques. Ils 
ont l’air d’une école de samba », à un jugement positif : « J’ai com-
pris le bien que le Renouveau charismatique fait à l’Église. »

Souhaitons que beaucoup de pasteurs de l’Église vivent ce 
retournement !

2. C’est un discernement spirituel opéré au nom de l’Église : 
ce courant vient de Dieu.

« Vous, Renouveau charismatique, vous avez reçu un grand don 
du Seigneur. Vous êtes nés d’une volonté de l’Esprit Saint. »
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« Don de Dieu », « voulu par l’Esprit », le pape François prolonge 
le jugement positif exprimé par le pape Paul VI (dès 1975), puis par 
saint Jean-Paul II (pendant un quart de siècle) et Benoît XVI. Les 
papes sont donc « pour » le Renouveau. Et toi ?

3. C’est la reconnaissance d’une grâce pour l’Église de notre 
temps.

« Un courant de grâce dans l’Église et pour l’Église. »
«  Quand je pense à vous, charismatiques, il me vient à l’idée 

l’image même de l’Église. » Voilà qui remet les pendules à l’heure 
pour ceux qui y voient un mouvement en dehors de l’Église, une 
réalité excentrique et marginale !

4. C’est une reconnaissance de l’identité du Renouveau 
charismatique.

Le Pape n’évoque pas seulement les bons fruits pastoraux portés 
par l’arbre du Renouveau, il désigne ses racines, son cœur : l’expé-
rience de l’effusion de l’Esprit qu’il ne craint pas de nommer « le 
baptême dans l’Esprit » (à deux reprises). Notons, au passage, que 
le Pape tranche ainsi un différent doctrinal, car certains théologiens 
contestaient (ou hésitaient à utiliser) cette expression, pourtant pré-
sente dans les Actes des Apôtres.

5. C’est une reconnaissance de l’authenticité des débuts du 
Renouveau charismatique dans l’Église catholique (à partir de 
février 1967 à l’université Duquesne).

La salutation adressée à Patty Mansfield n’est pas seulement un 
mot gentil de politesse, elle est accompagnée de cette affirmation : 
« La présence des premiers qui ont fait une forte expérience de la 
puissance de l’Esprit Saint.  » Ainsi, les commencements évoqués 
sont confirmés comme une authentique expérience de l’Esprit Saint. 
Il ne s’agit donc pas d’un sous-produit culturel du protestantisme 
américain !

6. C’est une invitation à être fidèle au don reçu, à revenir à la 
source.

Le message du Pape ne va pas du tout dans le sens des conseils 
de sagesse humaine, mais exhorte à revenir et à déployer les grâces 
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originelles qui sont dans le code génétique du Renouveau. Regardez 
bien, tout y est :

• L’Accueil de la Personne de l’Esprit Saint :
« Le premier don du Saint-Esprit, quel est-il ? Le don de lui-même. »
• La nouvelle naissance :
« Cet amour change la vie. Pour cela, on dit “naître de nouveau à 

la vie de l’Esprit”. Jésus l’avait dit à Nicodème. »
• L’amour de Jésus :
« Il te rend amoureux de Jésus. »
• La libération de l’Esprit dans nos vies :
« Laisser Dieu être Dieu. » « Il n’y a pas de plus grande liberté 

que de se laisser guider par l’Esprit. »

• L’appel à la sainteté :
« Cherchez la sainteté dans la nouvelle vie de l’Esprit Saint. »

• Le fondement de la prière :
« Le fondement du Renouveau, c’est adorer Dieu ! »

• L’importance de la Parole de Dieu :
« Vous avez reçu l’Esprit Saint qui vous a fait découvrir... l’amour 

de la Parole... Retournez à ce premier amour  : avoir toujours en 
poche, dans le sac, la Parole de Dieu. Et en lire un passage. Toujours 
avec la Parole de Dieu. »

• Le zèle pour la mission, comme annonce explicite du Christ :
« J’attends de vous une évangélisation avec la Parole de Dieu qui 

annonce que Jésus est vivant et aime tous les hommes. »
Et même l’évangélisation de rues ! « Sortez dans les rues pour 

évangéliser », avec l’accent mis sur la joie : « Le Renouveau charis-
matique est une grande force au service de l’annonce de l’Évangile, 
dans la joie de l’Esprit Saint. »

• La reconnaissance du charisme du chant en langues et son lien 
avec l’adoration :

« Après la consécration et après quelques secondes d’adoration 
en langues, nous exécutions ce chant avec beaucoup de joie, et avec 
force... Merci. »
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7. C’est un rappel pressant pour être fidèle à deux grâces par-
ticulières vécues dès le début du Renouveau, et parfois délaissées 
par certains.

• L’œcuménisme :
«  Que vous donniez un témoignage d’œcuménisme spirituel 

avec tous ces frères et sœurs des autres Églises et communautés 
chrétiennes. »

• Le soin des pauvres (toutes les formes de pauvreté) :
« R approchez-vous des pauvres, des nécessiteux, pour toucher 

dans leur chair la chair blessée de Jésus. »

8. C’est un envoi en mission.
« Ce que le Pape attend de vous. »
« J’attends de vous que... » Et l’on retrouve les grâces fondamen-

tales du Renouveau (baptême dans l’Esprit, évangélisation, témoi-
gnage d’œcuménisme, etc.), mais ce qui est premier, c’est bien le 
« partage du baptême dans l’Esprit » !

Le Pape envoie en mission en disant : « Donnez ce que vous por-
tez, devenez ce que vous êtes, partagez ce que vous avez reçu ! »

9. C’est une mise en garde contre trois dangers spirituels et 
pastoraux avec des accents pauliniens.

• Les querelles de pouvoir entre personnes, groupes, mouve-
ments... et les rivalités qui nuisent à l’unité.

• L’organisation excessive qui étouffe le dynamisme de l’Esprit :
« Ne perdez pas la grâce de laisser Dieu être Dieu. »

• La tentation de mettre la main sur l’œuvre de Dieu :
Pas d’élitisme charismatique !
« Un autre danger est celui de devenir les “contrôleurs” de la grâce 

de Dieu... décidant qui peut recevoir la prière d’effusion de l’Esprit 
et qui ne le peut pas. Je vous prie de ne plus le faire ! N’érigez pas de 
douane à l’Esprit Saint ! »

10. C’est une invitation à se laisser former par de bons maîtres. 
Trois d’entre eux sont nommés :

• Le cardinal Suenens ;
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• L’évêque Helder Camara ;
• « Notre cher père Raniero Cantalamessa ».
Ces auteurs demeurent donc des références sûres pour ne pas se 

tromper de chemin « et être fidèles au premier amour », c’est-à-dire 
à la grâce propre du Renouveau dans l’Esprit.

Une fois de plus, le Renouveau dans l’Esprit est reconnu et 
encouragé par le successeur de Pierre.

Alors, si ce mouvement vient de Dieu, pourquoi donc est-il pris 
avec tant de mépris et d’ironie par beaucoup de catholiques ?

Si ce mouvement vient de Dieu – ce sont les papes qui le disent ! – 
n’aurions-nous pas à retirer des bienfaits de ce courant spirituel qui 
a renouvelé profondément l’Église durant ces dernières décennies ?

L’objectif de cet ouvrage est de répondre aux souhaits du 
pape François, et particulièrement de partager la grâce du bap-
tême dans l’Esprit Saint.

Dans les débuts du Renouveau charismatique, les chrétiens qui 
avaient vécu cette expérience du Saint-Esprit eurent la conviction 
qu’il fallait la proposer largement autour d’eux : l’effusion du Saint-
Esprit est pour tous... L’Esprit de Dieu ne peut évidemment pas venir 
sur « commande » ; il est libre et souverain. Le Seigneur veut donner 
son Esprit à tous ceux qui le lui demandent. « Combien plus le Père 
du Ciel donnera-t-il l’Esprit Saint à ceux qui l’en prient ! » (Lc 11, 
13.)

Il convenait donc de préparer les cœurs afin qu’ils soient dispo-
nibles pour accueillir le Don du Saint-Esprit, en lui laissant toute 
liberté d’agir. Et c’est ainsi que naquirent ce que l’on appela « les 
sept Semaines de préparation à l’effusion du Saint-Esprit » ou encore 
« les séminaires de vie dans l’Esprit ».

Il s’agit d’un parcours spirituel, se déroulant sur près de deux 
mois et se clôturant par une veillée de prière pour l’effusion du Saint-
Esprit sur les participants.

Nombre de personnes vivent « le baptême dans l’Esprit Saint » 
(expression maintenant homologuée par le pape François !) sans par-
ticiper à ces rencontres, car Dieu n’est pas soumis aux programmes 
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humains. Toutefois, cette proposition des sept Semaines fut et 
demeure un moyen privilégié pour se préparer...

Cet ouvrage prend le parti d’aborder les sept Semaines non sous 
l’angle du « pourquoi », mais du « comment ».

Ces pages sont le fruit d’une expérience personnelle et 
communautaire.

Prenez ce livre pour ce qu’il est  : non un manuel à suivre à la 
lettre, mais un cadre balisant l’animation des sept Semaines, un 
réservoir d’idées dans lequel vous pouvez puiser librement ce qui 
vous semble bon.

À chacun de l’adapter selon les besoins.

II. L’équipe d’animation

A. Le projet

L’équipe d’animation doit avoir une idée claire sur ce qu’elle pro-
pose. Il s’agit :

– d’exhorter les personnes de l’auditoire à se préparer à une ren-
contre (plus) personnelle avec Jésus ;

– d’inviter l’Esprit Saint à se manifester librement dans les cœurs, 
de la façon qu’Il voudra.

L’équipe fait sienne la prière de foi des Apôtres dans les Actes :
« À présent donc, Seigneur [...] afin de permettre à tes serviteurs d’an-
noncer ta parole en toute assurance, étends la main pour opérer des 
guérisons, signes et prodiges par le nom de ton saint serviteur Jésus.  
(Ac 4, 29-30)

L’équipe d’animation gagnera à contempler et imiter deux 
modèles :

• La Vierge Marie : « médiatrice » ou intermédiaire entre Dieu 
et les hommes. Elle montre à Jésus les besoins des hommes, ce 
qui leur manque : « Ils n’ont pas de vin. » (Jn 2, 3) C’est la prière 
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d’intercession des responsables pour le peuple qui leur est confié 
durant le temps de la mission.

La Vierge Marie montre aux hommes l’attitude à adopter pour 
laisser Jésus agir avec puissance et manifester sa gloire : « Tout ce 
qu’Il vous dira, faites-le. » (Jn 2, 5)

L’équipe d’animation n’a pas à vouloir forcer les choses en agis-
sant à la place du Seigneur. Il existe parfois des animateurs qui, 
consciemment ou non, se mettent à la place du Bon Dieu. Leurs 
manipulations sont un manque de respect, et de Dieu, et des hommes. 
Dieu seul en effet convertit et donne ses grâces.

• Jean le Baptiste :
L’équipe d’animation – par son témoignage en actes et en paroles – 

remplit plusieurs fonctions :
– interpeller les personnes, c’est-à-dire leur poser question. Même 

si cela est fait avec sagesse et prudence, le témoignage chrétien va 
réveiller, secouer, remuer l’auditoire et parfois le faire réagir. Cela 
fait partie de l’annonce de l’Évangile. Les sermons sans contenu ne 
bousculent personne !

– préparer les cœurs : « Voici que j’envoie mon messager en avant 
de toi pour préparer ta route » (Mc 1, 2) ;

– tourner le regard, non vers les serviteurs de Dieu, mais vers le 
Christ. « Voici l’Agneau de Dieu » (Jn 1, 29) ;

– révéler la présence apparemment cachée du Seigneur dans nos 
vies humaines. « Au milieu de vous se tient quelqu’un que vous ne 
connaissez pas » (Jn 1, 26) ;

– se réjouir de l’œuvre du Maître sans chercher à se l’approprier. 
« Qui a l’épouse est l’époux ; mais l’ami de l’époux qui se tient là et 
qui l’entend est ravi de joie à la voix de l’époux » (Jn 3, 29) ;

– accepter de diminuer pour laisser la place au Christ. « Il faut 
qu’il croisse et que je diminue. » (Jn 3, 30)

B. La constitution de l’équipe

Il est bon de constituer une équipe d’animation, avec un respon-
sable. L’organisation conjugue deux principes à l’œuvre dans l’Église :
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– le principe de présidence (le responsable) ;
– le principe de collégialité (l’équipe).

Dans les Actes des Apôtres, le principe de présidence était repré-
senté par une personne (Pierre, Paul...) et le principe de collégialité 
par un groupe (les Douze, les Anciens...).

Les écueils « classiques » à éviter sont :
– l’hypertrophie du principe de présidence au détriment du prin-

cipe collégial. Le responsable qui décide de tout, tout seul... et les 
membres de l’équipe réduits aux rôles de simples exécutants ;

– l’hypertrophie du principe de collégialité. Le petit groupe 
décide de tous les détails, sans permettre au responsable de prendre 
la moindre initiative. Le «  noyau  » de serviteurs est devenu un 
« soviet suprême » !

À sa façon de vivre l’animation des sept Semaines, l’équipe vit 
une expérience ecclésiale.

En résumé : le responsable ne doit pas être un homme-orchestre, mais un chef 
d’orchestre. Il fait intervenir les talents des autres, les aide à donner le meilleur 
d’eux-mêmes en intégrant harmonieusement la contribution de chacun dans 
une construction commune. Il est le garant de la « vision », c’est-à-dire de la 
finalité ou du projet à mettre en place.

L’équipe doit être «  légère  », c’est-à-dire peu nombreuse pour 
qu’elle puisse se contacter facilement et prendre toute décision rapi-
dement (éviter les staffs pléthoriques !).

Chaque semaine, elle mène une évaluation en commençant par :
1. Le vécu spirituel : « Qu’est-ce que le Seigneur a fait au milieu 

de nous ? » (partage des fruits perçus, des témoignages...).
2. Puis l’équipe fait la relecture de la veillée, partie par partie.
Cela peut donner par exemple :
– Les annonces ont été trop longues au début...
– La louange a eu du mal à démarrer, l’animateur et les musiciens 

n’étaient pas assez synchronisés.
– L’enseignement était bien, mais trop long, etc.

Après l’évaluation, on prépare la prochaine veillée en améliorant 
ce qui a besoin de l’être.
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C. Comment vivre la mission d’animation ?

Voici cinq règles d’or résumant l’essentiel de l’esprit à 
communiquer.

1. L’annonce d’une Bonne Nouvelle
Pour beaucoup de personnes, plus ou moins pratiquantes, la reli-

gion est identifiée à quelque chose de triste, d’austère ou d’ennuyeux. 
Chacun porte dans son histoire personnelle des souvenirs où la foi a 
été liée à des obligations, des pratiques, des considérations morali-
santes ou légalistes...

Aussi, il faut annoncer la Bonne Nouvelle  ! La joie et la vita-
lité de la louange, la tonalité de l’enseignement et du témoignage, 
l’humour sont des signes que l’équipe est porteuse de l’Évangile du 
Christ « Bonne Nouvelle ». Il ne s’agit pas d’inventer une louange 
artificielle, mais de propager par contagion cet esprit d’allégresse.

L’Esprit nous y exhorte à travers le témoignage et le message du 
pape François. Il introduit son exhortation apostolique La joie de 
l’Évangile en déclarant : « Je désire m’adresser aux fidèles chrétiens, 
pour les inviter à une nouvelle étape évangélisatrice marquée par la 
joie... » (n° 1)

Et ses formules sont percutantes, provocantes :
« Il y a des chrétiens qui semblent avoir un air de Carême sans 

Pâques. » (n° 6)
« Un évangélisateur ne devrait pas avoir constamment une tête 

d’enterrement. » (n° 10)
« La joie de l’Évangile remplit le cœur et toute la vie de ceux qui 

rencontrent Jésus. » (n° 1)
« Pourquoi ne pas entrer nous aussi dans ce fleuve de joie  ? » 

(n° 5)

2. L’annonce de la miséricorde de Dieu
Dieu veut annoncer au monde d’aujourd’hui la miséricorde.
Pourquoi aujourd’hui particulièrement ? Parce que, plus le monde 

s’enfonce dans les ténèbres, plus c’est à son Amour qu’il faut revenir.
Écoutons le message que Dieu adresse à travers trois grands 

témoins de sa miséricorde aux XXe et XXIe siècles.




